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i Nouvelles du j our
La question gouvep-iennentale à Berlin
Deux congrès d'instituteurs français

Les dix jours de trêve que le gouverne-
ment du Reich avait décrélés à la suile
des élections vont expirer. L'heure des
décisions sonnera pour M. von Papen. I)
s'agira pour lui , princi palement , de résou-
dre le difficile problème dc la collaboration
des hitlériens au gouvernement.

La presse française a publié des infor-
mations de Berlin sur de prétendus entre-
tiens confidentiels entre Hitler et le général
Schleicher. D'après ces renseignements,
Hitler réclamait le posle de chancelier pour
lui , divers ministères pour ses amis et enfin
la haute main en Prusse pour son parti.

Lcs jo urnaux hitlér iens parlent d'une
refonte du cabinel von Papen qui livrerai!
le pouvoir au parti el ils invoquent à ce
sujet la vieille règle parlementaire selon
laquelle c'est le part i qui est le plus fort
qui doit avoir le plus à dire. De ce chef ,
•<- parti hitlérien devrait avoir « trois fois
plus dc ministres que le Centre catholi que ».
Pourquoi trois fois plus ? Parce que les
jou rnaux hitlériens ne font pas rentrer
dans le Centre catholi que les 22 députés
catholiques bavarois, qui , cependant , doi-
vent lui être agrégés.

11 est curieux de voir le part i nationa-
liste-social , qui abhorre lc parlementarisme
01 la démocratie , invoquer l'usage parle-
mentaire ct la loi du nombre à l'appui de
ses revendications.

Encore les invoque-t-il à faux. En effet ,
1 usage parlementaire est que le gouverne-
Oient jouisse de la confiance de la majorité
du parlement, mais non pas qu 'il soit issu
du groupe parlementaire le plus nombreux.
Or. il est certain qu 'un cabinet hitlérien
aurait contre lui la majorité du Reichstag.

La règle imaginée par les hitlériens pour
-es besoins de la cause n'a jamais été en
vi gueur sous la république allemande.
Celle-ci en est à son 18mc gouvernement ;
Or, il n'y en a eu que cinq qui aient été
présides par un socialiste, quoique le part i
socialiste ait élé de tous lemps le plus forl
dc- la Chambre.

M. von Papen -et le général von Schlei-
cher ne semblent pas vouloir abandonner
Ja conduite des affaires à Hitler et à ses
adju dants. Le cabinet a déclaré qu'il était
au-dessus des partis el que, à son avis, il
n'y avait que ce moyen de gouverner en
Allemagne. Cela nous paraît bien être le
cas. D'un autre côté, le président Hinden-
burg a dit deux ou trois fois qu 'il se
considérait comme le fondé de pouvoirs du
Peup le allemand tout entier. Il remplirait
mal ce mandat s'il remettait le gouverne-
ment à un homme qui a conlre lui
23 millions dc citoyens allemands sur 37,

En Franee, on suit naturellement avec
anxiété le cours des affaires d'outre-Rhin
Les réflexions du Temps que nous avons
reproduites hier montrent que les Français
redoutent fort l'avènement de Hitler. Cetle
appréhension les rend indulgents pour le
cabinet von Papen , qui a l'avantage de
représenter l'ordre bourgeois, tandis que
Hitler leur fait l'effet d'un chef de horde
eermanique prêt à semer la dévastation
et à précipiter l'Europe dans le chaos.

C'est au point que les Français se sont
a Peine agités quand lc général von Schlei-
cher a lancé sa fameuse menace de recons-
j -tuer l'armée allemande. Qu'on se rappelle
p vague d'indignatio n que souleva dans
la presse française la déclaration du
chancelier Briining comme quoi l'Allemagne
ne Payerait plus de réparat ions. Par com-
paraison , le discours du général Schleichei
110 provoqua qu 'une ride légère à la surface
de l'eau.

C'est que , entre temps, il y a eu les
13 millions VA de voix hitlériennes. Lcs
Français comptent sur le sabre des géné-
raux prussiens pour tenir en respect cette
niasse révolutionnaire.

H aurait mieux valu favoriser , jadis,
l'affermissement de l'esprit républicain en
Allemagne. C'est au lendemain de l'occupa-
tion de la Ruhr que le hitlérisme a pris
son essor. - . . *..
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Deux congres d'instituteurs « neutres »
c'est-à-dire chargés de donner l'enseigne-
ment officiel , prétendument neutre , vien-
nent de se tenir en France.

Il s'agissait , à Clermonl-Fcrrand , du
syndicat « national » qui esl , en fait
socialiste , et , à Bordeaux, de la Fédération
des syndicats de l'enseignement laïque , qui
relevé du parti communiste.

Avec les communistes , pas d'équivoque
possible ! C'est la doctrine de Moscou qu'or
sème parmi les élèves ct leurs parents.

Avec le syndicat « national », qui est
affilié à la Confédération générale du travai
et qui groupe 70,000 membres, il en va ur
peu autrement, mais, somme toute, h
différence est minime : en bref , c'est le
même sectarisme, presque les mêmes ten-
dances révolutionnaires et un antimilita-
risme à peu près équivalent.

Au cours des séances de Clermont-
Ferrand , il fui abondamment parlé de
laïcité et d'émancipation. On a vivemeni
attaqué l'Eglise catholi que, qui , a dit ur
orateur maçonnique , « s est toujours mise
en travers des mouvements de libération ».
On a parlé ele « la carence des gouverne-
ments dans la défense dc l'école laïejue » et ,
suprême horreur , on a criti qué M. Herriot
qui a osé présider certaines réunions aux
côtés d'un évêque. « Bataille laïque » ;
« bataille sociale » , tels furent les cris de
ralliement des orateurs qui ne veulent plus
entendre parler que d'une guerre : la civile

Le congrès de Clermont s'est naturelle-
ment occupé de la diminution des traite-
ments et c'a été pour s'opposer à « toute
recherche d'économies dans le budgel de
l' enseignement primaire » . Tant pis pour le
« gouvernement de gauche », qui conviait
les instituteurs à collaborer avec, lui !

Enfin , les délègues se sont prononces
contre la défense nationale et même pour
la révolution. Un instituteur de la Loire a
préconisé « le refus de répondre à l'ordre
de mobilisation en décidant la grève géné-
rale ». Un autre s'esl exprimé en termes
sévères sur le comple de M. Jouhaux , trop
modéré à son avis , et dont il a critiqué
l'attitude à Genève. Le congrès a, d'ailleurs
voté une motion qui souhaile que le cama-
rade Jouhaux « n'assisle plus aux Ira-
vaux de la conférence de désarmement
dont les résultats sont décevants ». Ui:
délégué de la Loire a développ é encore un
ordre du jour qu 'il a terminé par ces décla-
rations : « En cas de conflit défensif ou
offensif , sans distinction , nous proposons
1 ° le refus de part ir des hommes ; 2° le
boycottage des fabrications de guerre
3° la grève générale. » Enfin , un demie)
orateur a déclaré , sans soulever de proies-
talions : « 11 est nécessaire de refuser le
service pour une guerre possible et de
recourir, s'il le faut , à l'insurrection. »

Finalement, le congrès à proclamé « k
faillite du cap italisme » et a 'affirmé SE

volonté de travailler à la destruction d'ur
régime économi que « responsable de foui
les maux actuels ». Il a réclamé la recons-
titution de l'unité prolétarienne , c'est-à-dire
que le syndical socialiste a tendu les bras
vers la fédération communiste. Il a de-
mandé la suppression des rares emblèmes
relig ieux qui subsistent dans les établisse-
ments scolaires et la suppression des cours
dc catéchisme dans les classes primaires
des lycées et des collèges.

Ainsi se sont termines les travaux dun
syndicat qui s'intitule — sans doute par
dérision — « national » et dont les menaces,
a constaté le Temps , « passent les prévi-
sions ». Le congrès de Clermont-Ferrand s
montré d'incontestables « progrès » dans
la voie de la révolution. Cette « élite répu-
blicain e », comme disaient les journ aux
de gauche, est surtout l'avanl-garde du
bolchévisme. - . .

NOUVELLES DIVERSES

M. Schober , ancien! chancelier d'Autriche
a subi une opération du péricarde . L'opéralioi
s'est faite dans d'excellentes conditions , i

La politique anglaise aux Indes
Vers une nouvelle constitution. — Une com

mission parlementaire remplacera les con
férenees de la Table ronde.

Londres , 6 août.
Les Hindous sont mécontents. Et ce n 'est pa

des extrémistes qu 'il s'agit , mais de l 'opinioi
modérée el libéral e qui , jusqu 'ici , se montrai
toujours favorabl e envers l'Angleterre.

Depuis l' arrivée au pouvoir du gouvernemen
national , l'Angleterre a l'ait une polilkrai
résolue à l 'égard des Hindous , que de tro]
grands espoirs avaient rendus intransigeants
Des ordonnances spéciales permirent de réta
b'lir l'ordre par la force , par la censure de li
presse cl par l'arrestation de tous les chef ,
[nationalistes.

La si tuation est calme cn cc momenj t , exeepb
à Bombay el à la frontière nord-ouest , qu
sont toujours des foyers dc troubles. Afin di
poursuivre la pacification fc~i pays , le gouver
nement britanni que a décidé de renouveler le
ordonnances qui doivent normalement expire
ce mois-ci.

Mais il a pris une décision plus grave. I
a proclamé la souveraineté du parlement di
Westminster sur les Indes . Quoique cette sou
veramete existe de droi t et de fait , les con
ditions iâans lesquelles se sont réunies le:
diverses conférences dc la Table ronde et le
déclarations retentissantes des cabinets anté
rieurs on! fait espérer que les Indes arrive
raient peu à peu à mie cert aine autonomie
Mais il n 'en esl rien . A l 'avenir , comme dan 1
le passé, c'esl le parl ement de Wcstmitislei
qui , seul , statuera sur les destinées des Indes

En conséquence , il n 'y aura plus de coi
férenees ang lo-inïJlennes, mais un comité spi
cial , composé de dix députés et de dix lord:
choisis proportionnellement à la force iiuini
ri cme de leurs parli s , qui s'occupera de l'avi
nir des Indes. Des Hindous seronl appelés s
exprimer leurs vues devant ce comilé ; il:
auront même, en certains cas, -voix consultative
Mais toutes les lois el ordonnances relative ;
aux Inldles seront dorélnavant promulguées pai
le gouvernement britannique.

Ainsi en est-il de la question communale
qui cause chaque année tant de victimes aux
Indes ; plus de deux mille blessés el près dc
deux cents tués depuis janvier dernier ! Comme
les Hindo us , les musulmans, les Sikhs , le;
Anglo-Indiens et les parias n 'ont pas encore
réussi à s'entendre, mal gré les grands effort ;
faits (dians ce siens par l'Angleterre, le gouver
nement fera connaître , à la fin de l'été. 1<
modus viver.di qu il veut voir établir enlre le;
différent es castes des Indes. On sait que c'esl
la rivalité entre les différentes sectes relig ieuse;
des Indes qui a été la cause principale dc
l'insuccès des conférences de la Table ronde
Resle à savoir si une action unilatérale di
gouvernemenl parviend ra à simp lifier le pro
blême el à lever ainsi le princi pal obstacle
qui s'oppose à la création d 'une fédératioi
indienne.

La réalisation de ce projet reste le but de
la politique britan nique. En choisissant ur
comité spécial pour étudier le problème , 1(
gouvernement montre sa bonne volonlé envers
les Indes .

Quels seront les détails de cette fédération '
Il est trop lot pour faire des -pronostics. I
faudrait , avant d'établir le moindr e plan, avoi
en mains les rapp orts des diverses commission*
qui ont étudié jusqu 'à maintenant la situatioi
aux Indes , et ensuile les recommandations eh
comité parlementa ire, qui ne commencera pa
ses travaux de sitôt. Il fattt ( s'attendre à ce ejui
ces rapports ne coïncident pas toujours. Ainsi
le rapport de la commission présidée par lorc
Lothian a révél é que , sur 450,000 villages qu 'i
y a aux Incïes, à peine 11,000 ont pu organisé]
d'eux-mêmes un conseil local de quatre ou eine
¦membres. Dans ces condition s , il esl difficili
d'établir un régime modèle. *p_ Q

Bom bay,  8 août.
Les négociations entre Gandhi cl lc gouver

nement de Londres ont about i à une impasse
Le gouvernement anglais offre à Gandh

une autonomie gouvern ementale partielle pai
l'ocliroi de l' autonom ie aux gouvernement :
provinciaux , avec la p romesse d une autoriti
centrale relati ve , desti née à s'exercer sur le
provinces donl l' exp érience adminislrativi
s'avérerait suffisante .

Gandhi exige une autonomie provinciale
Les négociation s ont été interrompues.

LIA GRÈVE BELGE

Bruxe lles , S août.
Dans les charbonnages de Liège , la grèvi

est maintenant presque générale.
Dans le bassin Idle Seraing, le mouvemen .

de grève s'est açcenftué considérablement. Er
effel. 351 mineurs seulement sont restés ai
travail sur un tolal  de 15,800.

Au Pays de Hervé et à Liè ge , le chômagi
est pour ainsi dire complet . Seuls Iravaillen
les ouvriers occup és aux travaux d'entrelien..
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EN ROUTE POUR RIGA
En mer , 5 aout.

Lc XIVme congrès de la Confédération de;
étudiants siège à Riga. En réalité, c'était l'Ame
rique qui , celle amule-ci, était prévue au pro
gramme , avec son demi-million d'étudiant
affiliés . La dramatique défection de ce meiiiibi '
puissant , au congrès de Bucarest , nous a obligé
au coup de barre qui nous mène à Riga.

Je me hâte de dire -— car il n est pas s
facile cle s'orienter dans les trebuchefs géogra
p hi quos des Etats  -haltiques — que Riga n'es
p lus le beau port ouest de la Sainte-Russie
mais la caoitale de la Lettonie , laquelle es
elle-même un Elat minuscule ne de la guerr
sur les ruines du colosse moscovite.

Bruxelles el ses l'êtes éblouissantes en 1930
Bucarest et la magie orientale en 1031 : Ri ga
C'est la pointe du triangle qui s'enfonce dan
les brumes idu Nord.

Avant de débarquer , je vais jeter au cour
lier ces ejuelques li gnes qui pourraient s'in
tit i l ler : « A bâtons rompus ou le voyag<
contrarié! » . Rien de ce qui était prévu n 'es
arrivé. Je ne suis parti ni en avion , ni en ligni
droite, ct pas non plus en troïka , comme ui
arrière-granti '-oiicle , ejui fit le voyage de Russi
en 1791. Les roules du monde, auxquelles i
faul ajouter celles de 1 air , sonl bien tentantes
mais elles sont chères. A chacun de trace
l'itinéraire qui concilie ces deux impératif
catégoriques.

Ce beau voyage du Rhin que j 'avais prépar
avec tous ses enchantements romanti ques , le
pas dans les pas de Victor Hugo , il s'est effon
dré dans les flots bleus , que je n'ai pas em
prunles , d ailleurs. Et je m imaginais , avec uni
secrète hilarité , dans l'express qui filait su:
Cologne, la tête de mes vis-à-vis de banquette
surg ie de la Kœlnische ou cle la Frank fur t e r
Zeitung, s'ils m'avaient entendu tout à cou]
évoquer la Lorcley, les Burgraves ou Wotan !..

Le dieu du Rhin , ce jour-là , c'était Hitler
Aix-la-Chapelle , Trêves , Mayence, les belle
villes romaines et romanes, elles me son
apparues non pas avec les grandes ombres di
Charlemagne et de Barbérousse , mais sous leur:
décors électoraux.

Le train , qui m'emporte dans les belles cam
pagnes rhénanes dont personne n'a cure , hrùli
les rails pour atteind re, à Cologne, l 'immensi
meeting que va prés ider Hitler. Et je mie sen:
moi-même , soudain , une envie de lé voir auss
cet homme, ce mythe , ce coryp hée.

La Liberté a relaté, dernièrement , par h
p lume (dte son excellent correspondant di
Breslau , dépiques spectacles hitlériens. Ji
maintiens ce mot, car il décrit l'homme. Uï
spectacle , mais spectacle sans pareil , sur li
vieille place du Dôme. Fermée et payante
l'énorme enceinte est occupée jusqu à son der
nier pavel Toutes les classes y sont. Partern
de têtes , car le reste ne se voit pas : visagi
de vieux , étudiants aux yeux de feu , hardie
adolescentes.' Il y a trois heures que non
p iétinons dans ce coude à Coude obstiné1. Pa
un lazzi dans ces bouches volontaires ; cett
a t tente , qui , en France , gonafilerait le prophèt
enl retard , se hausse aci ait mysticisme.

Un remous dans la foule , une acclamation
un bruit d'avion, une clameur , l'en-thousiasini
déchaîné vers le point noir brillant qui vin
sur les tours : « Hitler , Hit ler , der Fi 'ihre
kommt ! » Quelle offrande que ces main
levées , ces musi ques , ces cris d' amour , ce
drapeaux , ces oriflammes ! A deux pas Idte mo'
la milice a lir.é au cordeau le « corridor » qu
conduit au podium et , mon appareil braqué
j 'at tends le dieu. Il apparaît , mince et falol
dans sa chemise brune traversée d'une ban
douiière. Je cueille son regard et son iége
sourire. Des enfants group és le couvrent di
fleurs.

Ses adversaire s disent qu 'il n'a qu'un dis
cours et que , à chaque séant e, il le* sail un pe ,
mieux par cœur.

,le regarde* ci* visage ingrat et vibrant sou:
l'arcade sourcilière élf range. C'est fini. Du miliei
des croix gammées , l'avion remonte vers li
ciel , vers les tours jumelée s, vers les nuage
crépusculaires qui lui font un départ olymp ien

St. P.

LES MANŒUVRES NAVALES ITALIENNE!"

Trapani (Sicile), 9 août.
Les manœuvres navales italiennes ont déhuti

par la visite des unités ancrées dans le:
eatix de Trapani. Mussolini passa d'abord ci
revue les équi pages, puis visita les navires. I
assista à bord -dlu navire ik- comimandcmen
à des exercices. Los opérations ont comiueiie
la nuit passée.

Le congrès de « Pax Romana

Bordeaux . 9 août.
Hier lundi , onl élé inaugurés à Bordea ;i>

les travaux du 121"-; congrès international di
Pax Romana , qui groupe plus de 250 délégué:
des fédérations d'étudiants catholiques de ving
pays, comprenant notaimmlent la Suisse,

Les affaires d'AIlemagni
Les négociations

sur la formation d'un nouveau cabinet
Berlin , 8 août.

Le chancelier von Papen s'est l'ail docu
menter sur les actes de terrorisme qui se son
produits durant son séjour dans la Sarre .

Un décret-loi conlre les excès d'ordre poli
li qne sera promulgué aujourd'hui ou demain

Des pourparlers en vue d'éclaircir la situa
i ion politique intérieure onl otc déjà entame*
à la suite d'une prise de contact entre Hitlc
et le général von Schleicher , ministre de II
Reichswehr. Dans les milieux touchant de prè
au gouvernement du Reich , on est d' avis qu 'i
est nécessaire dc constituer un cabinet de per
sonnalilés , en dehors des partis ; mais , d'en
autre côté', il apparaît que le moment est veni
de faire ivppel à la collaboration au pouvoi
de représentants du part i  qui s esl révélé l
plus fort lors des dernières élections au Reichs
lag. On attache beaucoup d' intérêt à l'a l t i tud *
du parti du Centre qui, pour le moment , si
confine dans l'expectative.

Un journal annonce que Mgr Kaas s
démettra de ses fonctions à la lête du pari
du Centre et que le comité du parti  nommer:
le Dr Briining, en qualité de président. Il es
exact que Mgr Kaas est souffrant ct que , depui
quelque temps , on escompte son remp lacemcn
à la présidence du part i  par l'ex-chancelie
Briining.

Berlin , 8 août.
L ' A n g r i f f ,  hitlérien , dit cpie les hitlérien

refusent par princi pe d'entrer dans le gouver
nement. Ils exigent , par contre , que 1 esprit ci
gouvernement soit conforme à leurs vue;

Nous repoussons tout gouvernem en t san
couleur de ministres spécialistes. Si l'on nou
refuse le droit de diriger le gouvernement
nous n'avons qu 'une réponse â faire : 1
lutte. »

Attentats et bagarres
Renzburg (Schleswi g-Holstein),  8 août.

On est parvenu à éclaircir l'affaire de
attentats commis au moyen de bombes au cour
des dernières semaines dans tout le Schleswig
Ho'lstein. La police a arrêt é sept personnes
dont la participa tion aux attentais est hors d*
cloute. De nouvelles arrestations sont immi
nentes. La plupart des j>ersonnes arrêtée
refusent tout renseignement, mais d'autres on
déclaré eiu'elles n'étaient mandatées pa-r per
sonne. *• ¦» ¦

Waldenburg (Haute-Silésie), 8 août.
Un attentat a éié commis lundi malin cohtr

un magasin de la ville. Quatre devantures on
été enfoncées au moyen de pierres ou brisée
à coups de revolver . Des balles ont égalemen
été tirées contre, les glaces d'une librairie. Ai
même moment, deinc devantures d'un grain
magasin ont été brisée!?.

Pendant la nuit , des coups de revolver on
été tirés contre les fenêtres du maire socialist
d'une commune environnante. L'attentat a él
commis par deux motocyclistes inconnus qu
ont été arrêtés. Il s'agirait de deux membre
du parti hitlérien.

Jannountz (Ricsengeoirge), 8 aout.
Des explosifs ont été lancés conlre le diépô

de la sociélé de consommation de Jaimowilz
lundi matin , à l'aube. Lcs dégâls causés pa
cet attentat sonl considérables.

Nimptsch (Silésie), 8 aoûl.
Lundi matin , au petit jour , une grenade :

main a été jetée dans l'habitation occupée p*n
le chef de l'Association de la « Bannière* di
l'Emp ire » et président du part i  socialisli
d 'Heidersdorf. Personne n'a élé blessé. Pa
contre , la façade a été sérieusement endoin
magée.

D'autre part , une grenade à main a été Ian
ct*e dans la chambre à coucher qu'occupai!
à Gross-Liegnilz , un fonctionnaire appartenait
au parli socialiste. On ne signale pas d<
blessés.

Enfin , une grenade à main a élé lik'poséi
dans la maison qu 'habile , à Gollschau , un ins
tituteur nommé' Cziska. Elle n 'a causé que de
dégâts matériels.

Dans les trois cas, on n'a pu arrêter le
coupables.

Leoschutz (Silésie) , 8 août.
On a trouvé , sur la route reliant Leoschut ;

à Hochkretschau , le cadavre du secrétaire di
l'association de la Bannière d'empire a Nassic
dei, un nommé Simsch. La têle du malheureu!
était trouée d'une halle et son corps portai
la trace de plusieurs coups de couteau. L
drame se serait passé durant la nuit de samed
à dimanche.

Altona, 8 août.
Un communiqué officiel au sujet des atten

tais perpétrés dans le Schleswig-Holsteii
annonce l'arrestation de sept individus de
sections d'assaul.

Eckcrnf irrde  (pr ès  Kic l ) ,  9 août.
Douze « nazis » ont été arrêtés et conduit!

à la prison de Kicl. Ils sont accusés d'avoi
pris part à l'attaque de la maison des syndi
cals , au cours de laquelle deux ouvrier
appartenant au parti socialiste furen t tués
Dans ia localité d'Angeln, quelques arrestation
ont été opérées. - ¦ -



L'ATTENTAT DE RENNES

Nous avons annoncé ejue , dimanche matin ,
ù l'aube du jour où M. Herriot s'apprêtait  à
jirésider les cérémonies organisée s par la ville
de Vannes pour célébrer le 4me centenaire de
la réunion de la Bretagne à la France , un
inqualifiable attentat détruisait , à Rennes , le
monument commêmoratif de ce grand événe-
ment , élevé en 1911, sur la p lace de la Mairie.

Celte œuvre imposante du scul pteur Jean
Boucher représentait , p lus grands que nature.
un groupe de Bretons et de Bretonnes en
costumes d'autrefois , entourant la France
assise qui recevait l 'hommage de la duchesse
Anne de Bretagne , agenouillée devant elle. 11
se dressait dans une vaste niche , au pied du
vieux beffroi central de l'hôtel de ville , à la
place occupée jusqu 'à la Révolution par une
statue de Louis XV.

A 5 h. du nialin , la place de la Mairie , encore
endormie , était secouée brusquement par une
explosion formidable , accompagnée d 'une im-
mense lueur rougeâtre et suivie du fracas des
vitres que la déflagration avait fait voler en
éclats tout alentour.

Arraché de son socle, le monument commê-
moratif en bronze gisait à terre .

Toutes les vitres des maisons environnante s.
dans un périmètre de cent mètres , avaient vole-
en éclats.

Quels pouvaien t être les auleurs de cet
attentat abominable ? La rumeur publique et
la police en accusèrent aussitôt le parti  sépa-
ratiste de Breiz-Akio (Bretagne toujours !)

Les groupes politiques bretons qui sont parti-
sans d'une séparation quelconque de leurs
régions et de la France sont les suivants : les
régionalisles , qui réclament la décentralisation
du pouvoir ; les fédéralistes , un peu plus osés
dans leurs théories ; les autonomistes , qui
mili tent en faveur d'une organisation spéciale
sous le contrôle du gouvernement français ;
les séparatistes , qui exigent , ainsi ejue leur nom
l'indi que , la séparation pure el simple.

Ces derniers, assez remuants , qui essayent
de fomenter en ce moment un certain mouve-
ment a Rennes , surtout auprès des étudiants ,
et avec eux les autonomistes , ne pouvaient
admettre , depuis 1911, époque de l'inaugu-
ration du monumenjt , le symbolisme du sculj )-
teur Jean Boucher , parce eju 'ils considéraient
comme humiliante l'attitude d'Anne de Bre-
tagne aux pieds de la France. Du reste , à
diverses reprises , des campagnes de protesta-
lion avaient été organisées par eux dans la
région.
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Le camp de « l' armée du bonus », .soil des soldats américains de la grande guerre
venus à Washington pour réclamer lu prime i fu 'on leur refusait , et qui a été incendié
par la p olice, après dispersion des vétérans par une alta e iuc de gaz lacrgmogènes.

Lcs héros d 'hier chassés comme des gueux !

Le secret du Faron
110 Feuilleton de la LIBERTÉ

¦IJU:i.i_ . Par Paul SAMY '¦

— Clara a vraiment des ide*es dangereuses ,
fit .Seignac. C'est encore de la chance que j'aie
toujours tenu hermétiquement close la porte
de mon cabinet el surtout celle que cache
l'urinoi re. Elle est tellement curieuse eju'elle
aurait vouîu savoir d'où provenaient les objets
de l'Australien ejue nous avons conservés. Elle
eût été capable, en tous cas, de les brocanter,
comme les malles.

— Ce ejui m'étonne, poursuivit Remondier,
c'est ejiu 'elle ne m'ait pas encore demandé pour-
quoi j'ai laissé pousser ma barbe.

— En effet, dit Seignac, si elle n'avait pas
suivi chaqu e jour cette transformation, elle ne
t'aurait pas reconnu après quelques jours d'ab-
sence. Car j e défie bien qu 'on te confonde
désormais avec celui dont tu t'étais fai t si
facilement la tête.

— J'aime à te l'entendre dire, car on ne
se rend pas bien comjite par soi-même de ces
cliangranienilis.

Palme, fit Seignac, on ne saurait prendre
trop de précautions. On s'abandonne trop à
une quiète sécurité. Le film nous a, de ce fait ,
rendu service en nous imeittant sur nos gardes.

— Et une autre chance, dil Remondieir , c'est
que personne, à part Dorny, n'a pu identifier
Toilrerm Si quelqu 'un l'avait reconnu , la police
aurai! eu vite fait de reprendre sa p iste , el
qui sait où cette piste eût mené la Sûreté ?
, Ils parlaient d'abondance, dans la j'oie d'avoir

échappé au danger de quelques traces qui les
eût dénoncés.

Ils n'avaient plus égalemenl à redoutelr la
publicité donne» au drame de Toulon par le
film du cinéma de la rue d'Aboukir.

Ce film avait , ajirès huit jours , disparu de
l'affiche. Pérem et de Nare uil estimaient qu'il
élait inutile de poursuivre une expérience plus
longue.

Maurice, redevenu libre de ses soirées, avait
repris sa place auprès de Bettie , non sans
s'excuser auprès d'elle, de Mme de Nareuil et
de Blanche de leur avoir été si longtemps
infidèle.

Elles n'avaient pas songé â s'informer de la
cause de ses absences. Servant , qui le rem-
plaçait parfois au boulevard d'Argenson , leur
avail simp lement ajipris que Maurice était re-
tenu chaque soir par les essais de son grand
film colonial.

Cependanl , réjiondant au désir de sa fiancée ,
il l'avait conduite à plusieurs reprises à la
maison de confections, où se -servait Mme de
Nareuil pour se faire vêtir de robes dc deuil.

Cotte maison , dirigée par Mme Vierzot, était
située au coin de la jilace des Ternes et de
la rue du Faubourg Saint-Honoré.

Maurice et Bettie s'y rendaient à pied. C'était
pour elle une promenade ejui remplaçait celle
qu 'elle avai l coutume de- faire au Bois cha que
malin ', avant le déjeuner de midi , et c'était un
plaisir ipour le jeune homme d'avoir à son bras
celle qui allait êlre bientôt sa femme.

Comme elle l'avait dit à Maurice , elle vou-
lait que ses vêlements de deuil , hommage au
souvenir de. son père , 'missent , quand elle les
quitterait , un oubli sur le triste passé el fussent

comme une barrière entre les douleurs de la
veille et les joies du lendemain.

Elle s'était donné un mois pour les porter
et fixait ainsi la date où elle échangerait son
nom contre celui de son mari.

Les essayages de ces robes étaient un pré-
texte j>our se sent ir' seuls et bien à eux au
milieu des foules qu'ils traversaient dans ce
quartier jiojxuleux des Ternes et d allure si
aristocratique dès qu'on a dépassé la place.

Ils se répétaient tout ce eju'ils s'étaient dit
cent l'ois, et aux paroles d'almour de la jeune
femlme, se joignaient toujours des mots de
reconnaissance pour les preuves de dévouement
ejue lui avait prodiguées son fiancé dans les
pénibles circonstances qu'elle venait de tra-
verser.

Le bonheur qu'elle goûtait ne lui faisait
point oublier sa cousine.

Elle en entretint Maurice durant ce 'matin où
elle allait pour la dernière fois chez la grande
couturière.

— C'est un iplaisir de tous les instants, lui
dit-elle , de vivre à côlé de Blanche, et j 'aurai
du chagrin de me séparer d'elle. Mais est-ce
que celte situation va encore durer longtemps ?
L'approche de notre bonheur , Maurice , me fail
souhaiter que Blanche et votre ami puissent
aussi goûter 'celui qu'ils méritent tant. Je vis
dans leur intimité. Si vous saviez comme ils
s'aiment !

— Je le sais , Bettie , et à moi aussi , il me
tarde que Blanche puisse vivre à nouveau en-
sécurité près de son oncle. Ce serait le terme
de cet exil et l' approche de leur union. Mais
nous ne pouvons rcxj>aser à un nouveau dan-
ger sans êlre bien certains eju'il est comijilète-
ment écarté. i , - i .  _ ._, , > _.

— Quelle longue anxiété I dit-elle.
— Nous en verrons la fin le jour ou la

police découvrira les meurtriers de votre père ,
qui furent ceux de votre tante et les agresseurs
de votre cousine. Tout arrive. Qui nous eût dil ,
Bel lie, il y a un mois, que nous découvririons
le corps de votre malheureux père ?

— Pauvre père , fit-elle , en montant dans
l'ascenseur de la maison Vierzot qu'ils avaient
atteinte.

xix ' ' ¦ : i  ' i

Quand ils en sortirent vers 11 heures , Betitie
Atkinson élait vêtue de noir , mais d'une robe
simple , n 'ayant voulu ni exagérer son deuil, ni
lui donner des formes Irop élégantes.

Le vêtement descendait , uni , le long de sa
taille dont il accusait les jolies lignes. Un
léger bandeau blanc au bord de son chapeau
nimbait son liront sur lequel s'échappait une
boucle de sa noire chevelure.

Elle était ainsi plus belle et Maurice 1 ad-
mirait dans cette toilette nouvelle où il la
voyait pou r la première fois et qui donnait
à ses traits et à ses grands yeux une note de
mélancolique douceur.

Côte à côte , ils traversèrenil la place des
Ternes et s'engagèrent dans l'avenue pou r
gagner , par celle du Roule , le boulevard d'Ar-
gciiLson.

Ils avaient pris le trottoir cite droite et mar-
chaient à petits j >as en regardant les étalages
et les vitrines des magasins.

Tous deux n 'avaient ipas encore échangé un
mot , quand , soudain , Bellie s'arrêta et , serrant
le bras de Maurice , poussa une exclamation.

•—: Qu'avez-vous ? fit-il , jaresque effrayé de

la ph ysionomie de la jeune femme dont les
traits avaient pâli.

— Là, dit-elle , montrant de sa main droite,
au seuil des magasins Johanny, les meubles
qui encombraient le trot loir.

II regarda, ne comprenant pas.
— Là 1 répéta-t-elle. Maurice, les malles dte

papa .
— Lés malles de vot re père ? fit-il. Vous

ne vous trompez pas, Betiie ? Il y a tant de
malles semblables !

Elle s'était approchée, s'était baissée. ! ;

— Non, non , dit-elle, je ne me tromtpe pas.
C'est le même cuir ; ce sont les mômes ser-
rures qui font ouvrir ces malles par devant
et non au-dessus. Mais oui , fit-elle tremblante
d'émotion. Voyez , Maurice, ces étiquettes chif-
frées 124 et 125, ce sont leurs numéros de
cale.

De Nareuil se rappela , en effe t , que c'étaient
les numéros que iportait le registre de tt'Or-
munde et que la police de Londres avait com-
«îuniqués au chef de la Sûreté.

— Ah ! s'écria-t-elle, je les reconnais bien.
C'esl moi-même ejui les ai choisies , remplies
ct qui les ai fait porter au bateau. Les fiches
où figurait le nom de papa n'y sont plus,
mais il n'y a pas d'erreur possible. Ces malles
sont d'une facture spéciale. C'est pour la
coinimodilé de leurs rayons superposés que Je
les ai achetées à Adélaïde. Non , je ne peux
pas me tromper... Maurice , il faut les acheter.

(A suivre.)

DÉF_tIMERIE SAINT - PAUL, FUI BOURG
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CHINE ET JAPON
Pékin , 8 aoUl.

Tchang Hsue Liang, ge'néralissime de l'ar-
mée du nord , a donné sa démission. La situa-
lion est très trouble à Pékin.

Chang haï , 8 août.
La démission de Tchang Hsue Liang fait

espérer que le président du conseil exéculil
et le mini stre rib l'industrie retire ront leur
démission.

Tchang Kaï Chek a été rappelé d'urgence
à Nankin. L'opposition conlre Tchang Hsue
Liang grandit dans les milieux gouvernemen-
taux , qui redoute nt une aclion japonaise con-
lre la ligne Ti'entsin-Pékin .

Chang haï , 9 août.
La foule chinoise a attaqué des civils japo-

nais à Chapeï.

La conférence d'Ottawa
Ottawa , 8 août.

On annonce que des progrès considérables
ont été réalisés. On pen|se que les travaux de
la conférence seront terminés assez tôt pour
permettre aux délégués britanniques de s'em-
barquer le 20 août pour Londres.

M. James Ryan , ministre irlandais du com-
merce, partici pant à la conférence, a quitté
Ottawa pour rentrer à Dublin .

L'Australie aurait accepté le principe de
l'abaissement des barrières douanières impé-
riales par opposition à celui que ses délégués
défendaient jusq u 'alors qui était l'élévation des
droits contre les exportations étrangères .

Nouvelles f inancières
A la Bourse de New-York

La Bourse de New-York , au cours de
transactions fiévreuses qui ont porté sur
5 millions et demi de tilres, a fail preuve hier
lundi d' une activité frénétique rappelant celle
des beaux jours de la prospérité de 1929.

Le roi de l'Irak en Suisse

Le roi de l'Irak , Faïcal , qui vient en
Suisse pour y faire une cure dc repos, a
quitté Bagdad . Pendanl son séjour , il assistera
à Cenève à la séance d'admission de l'Irak
comme membre de la Sociélé des nations.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Un drame mondain
Un triste drame s'est passé en Méditerranée,

dimanche , au large de Saint-Raphaël (Var).
Un lieutenant de vaisseau , M. Victor Point ,
qui venait de faire visite à une artiste de
cinéma, Alice Cocéa, femme du comte Stanislas
de La Rochefoucauld , s'est tué d'une balle dans
la tête, en quittant le yacht de l'artiste.

Le lieutenant Point était le neveu de
M. Phili ppe Berlhelot , ancien secrétaire aux
affaires étrangères , à Paris. Il avai t 30 ans.

Le ménage Cocéa-La Rochefoucauld était
fort délabré. On était en train de divorcer. Le
lieutenant Point remplaçait le comle dans les
affect ions de la comtesse cinéaste. Mais il avait
la persuasion de n'être pas seul. De là son
acte. Ça n'en valait vraiment pas la peine !

Le lieutenant Point était un homme de
talent, qui avait dirigé un des groupes de
l'expédition Citroën en Asie centrale.

Excursionnistes noyés
Un bateau surchargé a chaviré en vue

d'Haneda , banlieue de Tokio, dimanche soir.
Sur 27 baigneurs retournant à Tokio qui se
trouvaient à bord , 15, dont plusieurs femmes ,
se sont noy és.

Les accidents de montagne
L'alp iniste allemand Heinrich Schwab , âgé

de trente-deux ans , de Stuttgart , qui avait déjà
fait plusieurs ascensions difficiles dans les
Dolomites (Tyrol italien), a été victime d'un
grave accident. Accompagné d'un cousin , il
faisait l'escalade du Torre dei Lago lorsqu 'il
tomba d'une grande hauteur et se tua. Son
cousin fut retiré de sa dangereuse position par
un guide.

Noyé
Dimanche matin , quatre jeunes Parisiens, en

séjour à Thonon , visitaient les célèbres gorges
de la Dranse et prenaient quelques photo-
grap hies en amon t de celles-ci, lorsque l'un
d'eux, René Luiset , âgé de 19 ans, descendit
jusqu 'au bord de la Dranse, et perdit pied.
Ses compagnons épouvantés le virent dispa-
raître dans un gouffre , emporté par les eaux
écumanles de la rivière . Son corps n'a pas PU
êlre retrouvé.

Terrible chute d'un autocar
Un autocar qui rentrait à Salamanque est

tombé dans un ravin , profond de 30 mètres ,
par suite d'une rupture des freins. Des 26 pas-
sagers, six sont morts ; cinq sont dans un état
désespéré ; les autres sont tous blessés.

Barques dans la tempête
Par suite d'un vent violent ejui a régné hier

lundi sur les côtes marocaines , p lusieurs bar-
ques de pêche ont dû rentrer au port. L'une
d'elles a été retournée par le vent et les quatre
jiêcheurs ont disparu.

Lc tremblement dc terre des Açores
Le nombre des maisons écroulées à Ponta

dei Cada , aux Açores , à la suite du tremble-
ment de terre , est dc 300. On compte aussi
500 maisons lézardées.

SUISSE
Une terrible chute

On nous écrit de Sion :
Dimanche mat in , un jeune commerçant de

Sion , M. Céleste Costa , se rendait aux Mayens
de Sion , monté sur une motocyclette , avec un
chargement de* pain dans une hotte. Il roulait
à une assez vive allure lorsqu 'une des bre-
telles de la hotte se cassa , lui faisant perdre
la direction de sa machine. L'infortuné moto-
cycliste fut  emporté contre une barrière en
métal qui se brisa ; il tomba sur la voie ferrée
du Simplon, laquelle est franchie en cet en-
droit jiar le viaduc supportant la route can-
tonale de Bramois-Vex-Nendaz.

Relevé par des passants , il fut emmené à
l'hôp ital de Sion. Malgré de nombreuses bles-
sures : fissure du crâne , clavicule brisée ,
colonne vertébrale meurtrie , on espère sauver
M. Costa.

Des « chauffards » qui l'échappent belle
Dans la nuil dc samedi à dimanche , à 3 h.

du matin , sur la route de Cenève à Lausanne ,
à l'entrée de Versoix , deux automobiles , con-
duites , l'une, par un Letlon habitant près de
Nyon ; l'autre , par un étudiant espagnol habi-
tant Ouchy, qu 'accompagnaient un Argentin et
un Colombien), ont l'ait une terrible embardée ,
due à 1 allure excessive à laquelle elles cir-
culaient (près de 100 km., à un contour très
dangereux) .

Les deux automobiles sont hors d' usage.
Leurs passagers n 'ont aucun mal. A la vue de
sa voilure , l'automobiliste letlon , un sieur
Upenick , âgé de 46 ans , a haussé les épaules
en disant qu 'il en possédait d'autres , puis , avisé
qu 'une forte amende lui serait infligée , il s est
contenté de dire que cela n'avait pas d'impor-
tance ! Les permis de conduire des deux con-
ducteurs ont été naturellement retirés.

« Une fois de p lus , écrit le Journal de
Genève , la catastrophe a été évitée d'un cheveu.
Vraiment certains usagers de la roule en pren-
nent trop à leur aise. Il importe qu 'on mette
fin aux exp loits de ces individus qui consti-
tuent un véritable danger pour les paisibles
promeneurs. Ces gens-là , qui paraissent faire
fi de leur propre existence , jouent littérale -
ment avec la vie de leurs semblables. Dans des
cas de ce genre , le retrait à vie du permis de
conduire s'imposerait , sans préjud ice naturel-
lement des amendes et des peines plus graves
encourues. »

Un récidiviste

On nous écrit de Sion :
On vient d' arrêter enfin l'auteur dû cam-

briolage du magasin Sumniermattcr , à l'avenue
de la gare, à Sion. C'est un Lucernois ejui ,
paraît-il venait de subir une peine au péni-
tencier cantonal de Sion. Il a fait des aveux
comp lets. On est surpris , à bon droit , que les
détenus libérés —i dont une œuvre s'occupe,
sauf erreur — ne soient pas l'objet d'une sur-
veillance spéciale , au moins pendant les pre-
miers temps de leur libération. Cela éviterait
bien des désagréments à tou t le monde et aux
intéressés eux-mêmes l'envie de recommencer
leurs exploits.

Un autobus volé
Dimanche matin , l'autobus d'un hôtel de

Zurich qui se trouvait dans la cour de l'éta-
blissement disparaissait. L'indélicat chauffeur
se dirigea le long du lac de Zurich. Il voulait
jirobablement se rendre aux courses du Klau-
sen , puis ramener chez eux, moyennant
finance , des personnes ayant assisté aux épreu-
ves de cette manifestation sportive.

Près d'Altendorf , dans le canton de Schwytz ,
une épaisse fumée s'échappa du véhicule ,
puis une forte détonation fut entendue. L'au-
tobus resta immobile au milieu de la chaussée.
Le voleur quitta la voiture et demanda à des
automobilistes bénévoles de bien vouloir lui
permettre de monter dans leur voilure Ils
acceptèrent et l'automobile partit  dans la di-
rection de Lachen. La police prit alors sous
sa garde l'autobus , dont les dégâls sont évalués
à mille francs.

Attaqué par des bandits
Dimanche matin , à Oberbussnang (Thurgo-

vie) , un vieillard , Ceorges Relier , âgé de
soixante-dix-huit ans , dur d' oreilles et inva-
lide , a été attaqué dans son lit par deux indi-
vidus qui exigèrent de l'argent. Sa fille , enten-
dant du bruit , courut appeler le maire, qui
arriva sur les lieux avec d'autres citoyens.
Les bandits avaient déjà jins la tuile. Lc
vieillard avait été grièvement blessé , notam-
ment aux yeux.

Les malfaiteurs avaient pénétré dans la
chambre de l'infirme en dressant une échelle
contre la maison. C'est la troisième fois qu 'un
vol est commis chez M. Keller. La police esl
sur les traces des criminels.

Une ascension difficile
Le pic rocheux s'élevant derrière la vallée

de Lauterbrunnen (Oberland bernois) a été
vaincu pour la première fois dimanche , après
une ascension très ardue , par MM. von Allmen
et Ernest Feuz , de Murren.

i Les accidents alpestres » "
Dimanche après midi , M. Max Frey, lypo-

graphe, ejui faisait une excursion au Pilate ,
en compagnie de trois autres personnes, a fait
une chute mortelle . Il avait emprunté l'ancien
chemin du Tomli sur le versant nord de la
montagne Ce trajet est assez difficile et il l'est
devenu bien plus encore à la suile des jduies
de ces derniers temps. Les trois premiers mem-
bres de la caravane avaient passé un endroit
particulièrement détremp é. Quand le jeune Frey
voulut jiasser , la pierre à laquelle il se tenait
lâcha. Le jeune homme fit une chute et dévala
au bas d'un pierrier , où on le retrouva morl.

Un camion dynamité
On nous écrit de Sion :
Des malfaiteurs ont introduit une cartouche

de dynamite dans le radiateur d'un camion
automobile de la maison Clapasson et Dubuis ,
entreiireneurs à Sion. Ce véhicule , utilisé la
veille j:>ar son conducteur habituel , M. Monney,
d 'Aproz-Niendsz , avait été laissé, pendant la
nuit , 'dfevant son domicile. C'esl là que des
vandales l'ont dynamité. De la partie avant
du camion il ne reste qu 'un peu de ferraille.
La gendarmerie a été prévenue et une enquête
.s'instruit.

JXavigr&tion aérienne

Le « Graf-Zeppelin » n'ira pas cn
Amérique du sud

La Société Zeppelin a décidé de suspendre
provisoirement son service régulie r à destina-
tion de l'Amérique du sud. Cette décision a pro-
voqué quelque surprise à Berlin.

L'argument invoqué esl la situation politiqu e
en Amérique du sud ; mais il n 'est pas con-
vaincant.

Comme le fait remarquer le Zwœlf  Uhr
Blettt, les hostilités entre la Bolivie et le Para-
guay se déroulent à 5000 kilomètres de la route
suivie par le zejipelin el lous les centres de
troubles au Brésil sont également très éloignés.
Les centres importants , comme Pernambouc ,
Bahia et Rio de Janeiro , son t en dehors de tout
danger.

On dil que, au printemps déjà , les receltes du
service de diri geable à destination de l'Améri-
que du sud ont été bien inférieures aux pré-
visions. On craint que , par suite de la dépres-
sion économique persistante , elles ne baissent
encore et ne permettent plus de paye r les
dépenses d'un service régulier.

AVIATION
Un concours d'acrobaties

L'aviateur français Assolant a quille hier ,
lundi , Le Havre avec son avion , à bord du
paquebot Champleiin.

L'aviateur Assolant se rend à Cleveland
(Etals-Unis) , où va se tenir un meetin g qui
comportera , en plus de courses de vitesse , un
concours d'acrobaties avec la partici pation des
pilotes suivants : l'Anglais Atchesley, l'Italien
de Bernard!, l'Allemand Fieseler , enfin , Asso-
lant.

€chos de p artout
M. HERRIOT PROPRIÉTAIRE

La commune d'Overmonl , située presque à
l'ancienne fron tière franco-allemande , a acheté
le" terrain où se. trouvait  la maison du grand-
père de M. Herriol , pour lui en faire don.

La remise de ce titre de propriété a eu
lieu dans le cabinet du Quai d 'Orsay. .

M. Herriol a dil la vive émolion qu 'il éprou-
vait. Puis , souriant , il a ajouté :

— Me voilà donc propriétaire. Pour la pre-
mière fois , je vais payer l'impôt foncier.

MOT DE LA FIN
Un baryton débutait dans Carmen. Au pre-

mier morceau, il est accueilli par une bordée
de sifflets. H rentre dans les coulisses et ,
abordant ses amis :

— C'est drôle , dit-il , dans ce pays , on n'a
pas l'air d'aimer la musique de Bizet.
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if ' |J* ' Les j eux olympiques ; . , - '
Voici le classemen t f inal  du décathlon , dont

«es dernières épreuves se sont disputées sa-
medi : 1. Bausch (Etats-Unis), 8'462,23 p. (record
mondial) ; •_> . Jn»rvincn (Finlande) , 8292,48 p. ;
3- Eberle (Allemagne) , 8030 ,80 p. ; 4. Charles
(Etats-Unis) , 7985 p . ;  5. Sicvert (Allemagne) ,
7<J41 ,07 p. ; 6. Yrjola (Finlande),  7685 ,09 p.

L'Américain Bausch a l'ait  les résul ta ts  sui-
vants : 100 ni. en 11 ,7 sec. ; saut en longueur ,
6 ni. 95 ; boulet , 15 m. 32 ; saut en bailleur .
1 m. 70 ; 400 m. en 54 ,2 sec. ; 110 m. haies
cn 16,2 sec. ; lancement du disque , 44 m . 58 :
s:*ul à la perche, 4 m . ; lancement du javelot ,
G L9 m. ; 1500 m. en 5 m. 17 sec.

phis de 80,0(10 spectateurs ont assisté di-
inanche aux concours des Jeux olymp iques.
*-*-lte journée a été, marquée par deux records
du monde.

Le 4. fois 100 m. a élé gagné par les Etals-
Uniii en 40 sec. devant l'Allemagne et l'Italie.

Dans cette course , Topp ino a pris le départ
Pour les Etats-Unis et obtint un léger avan-
ce sur les autres concurrents. Le change-

ment était parfait , et , dans les derniers
200 mètres, Dyxers (Etats-Unis) et Wykof
'Etats-Unis) ont distancé considérablement les
Allemands et les Italiens qui se disputèrent
'a seconde place. Borchmeyer, le troisième
homme, a pris de l'avance pour l'Allemagne.
et celte avance a été maintenue par Jonath
«lui terminait 8 mètres derrière Wykof. Les
américains ont établ i le record mondial de
40 secondes nettes, ce qui fai t  10 secondes
P°i"r chaque homme sur 100 mètres. Derrière
ï̂ïemagne 

et 
l'Italie, se sont classés :

4'Uu Canada ; 5'*-<- Japon ; 6me Anglelerre.
1-,ft record des dames américaines qui ont

employé 47 secondes pour les 4 fois 100 mè-
res est aussi à noter . Le Canada a été
attu de peu. Suivaient : l'Angleterre , la

"ollande, le Japon et l'Allemagne
L esta fette 4 fois 400 mèlres a été également

«agnée par les Etats-Unis. L'équipe, composée
e Puqua , Abrowilz, Warner el Cano, a établi

Un nouveau record mondial avec 3 min . 8,2 sec,
yant io sec_ d' avance sur l'Angleterre et 20

secondes sur le Canada. .me Allemagne ;auiQ T °Japon , 6U1° Italie.
Pendant que , au staldb olympique, les records

^'¦"'baient , 28 coureurs de 18 nations onl pris
dépar t pour la course du Marathon. L'Argen-

Zabala s'est mis tout de suite en tête dans

ho 
pr

.einiers tours, au stade. Aux 5 km.
A « .m*n - 30 sec) , il était suivi de près par le

exicain 'Bancs et le Canadien Brikcrs. Les
03 ,. *">* *--"****"»¦— _..._. -_ _.  _ *._

Km. on t c5 té parcourus par Zabala en
. '• 20 min. Suivaient Virtaneni (Finlande),
- * 21 min. ; Troivonen (Finlanfcfe), 1 h. 21 min.

Sec- et Tsuda (Japon) ,  1 h. 22 min . Tandis
T„ . Y'rtanen perdait du terrain , l 'Anglais.p -. »i,ii _i |j uiuiiii uu lu i i au r , i . w i g i a i s
¦ s réussit à avancer et à prendre même
( ^Condè place à Toivonen,. Lorsque Zabala

"'a sa course , en établissant un nouveau
() i u 'mondial , quatre coureurs paraissaient

J*1 à l'entrée du stade pour lc dernier lour
Pixle . Voici le classement :

, *•¦ Zabal a (Argent ine) ,  2 h. 31 min. 36 sec.
^eeouji mondial) ; 2. Terris (Angleterre),

'• a2 min. 12 sec. ; 3. Toivonen (Finlande) ,
"• '¦& min. 27 sec ; 4. Wright (Angleterre) ,

~ '¦ 32 min . 34 sec. ; 5. Tsuda (Japon),
*• 35 min. 42 sec. ; 6. Kim (Japon) ;

' 'Michelscn (Etats-Unis)  ; 8. Hechs (Tchécos .) :
' Gon (Japon) ; 10. Hardiglon (Canada).

cs Hollandais sont ien têle au concours dc

omUng disP"*é au golfe dc Long-Beath.
./ ° course : l. Ratsey (Etats-Unis) ; 2. Von
Maas (H-n»___ ,  „ ,/ ,  , . „  . ' »
il - I1()1*ande) ; 3. Behr (Allemagne) .

( Vil
'"0 COUrse ¦ L Dixon1 (Canada) devant Behr

--Mleniagne) et Mans (Hollande).
. Classement après '4 courses : 1. Hollande.

0 points ; 2. Anglelerre, 34 points ; 3. Aile-
¦""fl*. 31 -points.

Au tournoi idp é!pée par équi pe, la France a
a«U aux finales l'Ital ie par 9 à 7.

_ Résultats du tour final : France a battu
tats-Unis par 10 à 5 ; Italie , Belgique par
. à 5 ; France, Belgique par 10 à 4 ; Italie,ct«S-Unis par 9 à 6.
,. u stade de natation , dans les 100 mètres

)res
; les Japonais se sont assurés les deux

Premières places. Les six finalistes ont par-
°Ur". cette distance entre 58,2 sec. et 59,5 sec¦ "hazaka (Japon) , 58,2 sec. ; 2. Kawaiski

i I 
aP°n). 58,6 sec. ; 3. Schwarlz (Etats-Unis) ;

• Kalili (Etats-Unis) ; 5. Takaishi (Japon).
; e seul match de water-polo de la journée
ele gagnée par les Etats-Unis, qui ont battu

e JaPon par 10 huls a 0. Mi-lemps, 3 à 0.
"ici , d'aulre pari , les résultats des combats

Ue hitie „r^„ ' ' „ :„- .***- greco-romaine :
°ids lourds : 1. Swansson , Suède ; 2. Ten

"
p "' Finlande ; 3. Ciiipponi , Italie.

°'ds légers ; 1. Lamimberg (Suède)
• M;zaki , Japon ; 3. Sperling, Allemagne
' 
p
He"*i - Finlande.
oiels nioyens . i Kokkinen , Finlande

- Soldeck, Allemagne ; 3. Padier, Suède.

hie 
°S épreuves de gymnastique ont commencé

le S 
'.U adi

' Par les préliminaires dans lesquels
Uisse *vjicz s*est .d istingué en obtenant la

^
ux.ènie place dcrrière le Hongrois Pelle

ell€ a oblen u 28,8 points et Miez , 28,3.
1 )iu*s le tournoi d 'ép ée, vingt concurrents sc

Sont qualifiés pour les demi-finales. Parmi eux
Su _ trouve le Suisse de Graffenried.

kn nata t ion , la finale des 100 mètres libre
«aines a été gagnée par l'Américaine Hélène
• hidison , en 1 min. 6,8 sce, record olympi que,

Un record cycliste battu
A Bordeaux , vendredi , le cycliste français

Lucien Micbard a b attu le record du monde
'les 500 mèlres , déparl lancé , en 30, 4 sec.
(ancien' record : Linari ."-0 ,6 sec).

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher.

Un jubile a "Lessoc
On nous écril : : ;
La paroisse dc Lessoc a vécu , hier , une

lionne journée ; elle a fêté le cinquantième
anniversaire de l'ordinat ion  sacerdotale et des
fonctions pastorales dc M. le curé Auguste
Pythouil .  La décora t ion  du pi t toresque vill age
montagnard  étai t  charmante ; des arcs de triom-
p he se dressaient en: plusieurs endroits ; les vieil-
les maisons brunies el la t raditionnelle fontaine
avaient pris un air de fêle. L 'office fut  célébré
par le jubilaire, assisté de deux de ses anciens
condisci ples, M. le doyen Menétrey, et M. Mou-
thod , curé de Poliez-Pittet. Le R. Père Bruno ,
contempora in  de l'officiant, se t rouvai t  égale-
ment au chœur. Un enfan t  de la paroisse ,
M. l'abbé Fragnière, directeur de l'Ecole nor-
male d 'Hauterive , prononça l'allocution de
circonstance ; il montra  la haute  dignité du
prêtre et son rôle éminent dans la paroisse.
La Cécilienne se distingua.

Un banquet  eul ensuite lieu à l'auberge
communale. On y donna d'abord lecture ides
messages de sympathie  de Mgr Besson , de
M. l' abbé Barras , vicaire à Montreux , de
M. Bolh , i n s t i t u t e u r , et de M. Pfulg, adminis-
trateur. Puis M. Fracheboud , député et syndic,
célébra dans un discours p lein d élévation les
mérites du vénéré chef de la paroisse, l'assu-
rant de rattachement fidèle et reconnaissant
de celle-ci. M. le doyen Menétrey félicita son
confrère pour la manière apostolique dont il
remp lit sa charge.

M. Gaudard , préfet , exprima les vœux et les
félicitations de l'autori té  civile.

M. l'abbé Catherinet , supérieur du Séminaire
de Langres, vanta le bonheur des populations
de la Gruyère d'êlre attachées >sï profondément
à leurs traditions religieuses. On applaudi t
encore M. Boohud , .  curé de Neirivue , les
RR. PP. Bruno et Gaspard , capucins ; M. Bullct ,
curé de Château-d'CEx, iM. Pitlet , chapelain des
Sciernes, M. Fragnière, directeur de l'Ecole
normale, M. Maillard , inspecteur scolaire, et
M. le docteur Fragnière, de Genève.

M. l'abbé Pythoud répondit à tous en termes
émus. Puis la paroisse se réunit loul entière
devant la cure, et des cadeaux , accompagnés
de gracieux compliments , fu ren t  offer ts  au
jubila ire.

A n sec-ours des victimes des Intempéries
On nous écrit :
Samedi 6 août , à 3 heures de l'après-midi,

deux camions lourdement chargés stoppèrent
sur la place de Villeneuve. Ils venaient du
marché dc Fribourg et amenaient aux sinis-
trés de la contrée les légumes gracieusement
donnés par les producteurs.  A Villeneuve , ils
se délestèrent d'une parlie de leur contenu ;
c inquante  corbeilles attenldlaient la répar t i t ion .

Ils continuèrent leur chemin , gravissant len-
tement la roule en lacets conduisant  à Sur-
p ierre. Là , la population , massée aux abords
de l'école , coop éra au déchargement, et lous
reparti  «ni avec leurs paniers remp lis.

11 convient dc remercier chaleureusement
M . et M me Charles Chassol , dé puté , ainsi que
leurs dévoués collaborateurs, parmi  lesquels
MM. Cyprien Pauchard, 1er comptable dc
l'Etat , ct Raymond Jungo, marbrier , à Fri-
bourg, qui s'en allèrent de vendeur en ven-
deur solliciter un don de légumes.

11 f au t  croire que leurs demandes fu ren t
par tou t  bien accueillies , puisque les deux ca-
mions étaient pesamment chargés ct ejue ja-
mais la répartit ion ne fut  p lus abondante

La maison Eigenmann-Chatton et C'c, à Fri-
bourg, non contente d'avoir donné généreu-
sement des denrées, riz , pûtes , etc., actuelle-
ment distribuées aux familles, s'est empressée
d' of f r i r  gracieusement son camion pour le
transport des légumes à Villeneuve et Sur-

p ierre .
MM. Piantino , frères, entrepreneurs, à Fri-

bourg, avaient aussi offer t  leur camionnette
qui fut  acceptée avec toute la reconnaissance
qu 'elle méritait.

Le samedi 30 jui llet, le transport des dons
avait été effectué par le camion de la Fédé-
ration des syndicats agricoles, à Fribourg. Un
merci sincère à son gérant , M. Curty.

Nous tenons à remercier encore M. Volery,
horticulteur, à Fribourg, l'Ecole de commerce
de Gambach , l'Ecole pratique d'agriculture de
Grangeneuve, les R. Pères Capucins et les
R. Pères Cordeliers, pour leurs dons généreux.

A tous ses bienfaiteurs connus et inconnus ,
la contrée de Surp ierre, enclavée en pays vau-
dois , adresse ses remerciements les plus sin-
cères. Elle leur gardera un vif sentiment de
reconnaissance.

J_ e concert Itinérant
de la musique de I, an e! ne  lir

Ce concerl itinérant, donné par la musique
de Landwehr, en faveur des sinistrés de la
Broyé et de Planfayon, a eu , samedi soir , un
réel succès. Lc produi t , se montant  à 480 fr.  40 ,
a été remis aux préfectures  des deux districts
pour être réparti selon les besoins des sinistrés.

La musique de Landwehr adresse à la popu-
lation de Fribourg un chaleureux merci pou r
avoir répondu avec tant d'empressement à son

appel. Les populat ions éprouvées lui en seront
certainement très reconnaissantes.

Mise en garde
On nous communique :
L'Office dles apprentissages at t i r e  l'attention

des parents cl au t res  intéressés sur les frais
parfois inuti les  qui résultent de cours organi-
sés par des particuliers venant  du dehors et
annonçant  la possibilité de faire un app ren t i s -
sage sérieux en quel ques semaines

Le canton a créé des cours nombreux qui
comp lè ten t  un  apprentissage régulier. On ris-
que des liais inutiles en participant à d'autres
cours du genre de ceux cpie nous s ignalons .

Les j ournées d'étude
de l'Union Internationale des Lignes

féminines catholiques
Du 26 septembre au 1er oclobre auront  lieu ,

à Lucerne, les journées d 'éludé de l'Union
internationale des Ligues féminines catholi ques.
Elles promettent  d 'êlre d 'un grand intérêt
documentaire, pour les dirigeantes de l 'Action
cathol i que spécialement. L' Union internatio-
nale possède deux sections , celle des aînées el
celle des jeunes, qui  ont , chacune, un pro-
gramme dis t inct .  L'ordre des séances permettra
tou te fo i s  cle participer simultanément dans une
certaine mesure aux réunions des deux sections.

Il sera t r a i t é , dans les séances des aînées.
de 1 éducation dans le cadre de 1 Encyclique
de S. S. Pie XI , tandis  que le.s réunions des
jeunes auront  pour thème général : Le pro-
blème des délassements, d'après l'Encycli que
de S. S. Pie XI sur l'éducation. L'un et l'autre
programmes comportent  une grande variété de
sujets qui seront exposés avec beaucoup de
compétence et prêteront  à une discussion des
plus intéressantes, loutes  les délibérations
auront lieu en français.

Le secrétariat central de la Ligue suisse des
femmes catholiques, Murbacherstrasse, 20, Lu-
cerne, envoie volontiers, sur demande, le pro-
gramme détaill é et tous renseignements utiles.
Il reçoit également les inscriptions, qui doi-
ven t être accompagnées cle 6 fr. suisses.

11 est vivement désirable que les dirigeantes
d'œuvres féminines ou d'instituts d'éducation
mettent ces journées d 'étude dans leurs pro-
jets de vacances.

Chez nos lutteurs
Le Club des lutteurs de Fribourg et envi-

rons a eu son assemblée générale samedi
dernier , 30 juil let , au café du Belvéd ère. Une
quarantaine de imwmbres y prirent part. Il a
été décidé de participer à la fête romande
cle lutte en septembre prochain , à Lausanne.

En outre, afin de récompenser l'excellent
travail fourni  jiar nos lutteurs lors tiles der-
nières fêtes, une course en autocar aura lieu
le dimanche 28 août , à Grindelwald.

Les amis du Club qui désireraient accom-
pagner nos lu t t eu r s  sont priés de s'inscrire
auprès de M. Otto von Dach, caissier , au café
des Alpes, ou au café du Belvédère.

Le dernier délai pour l'inscription est fixé
m 18 août.

JE^ii-tlio

\ Mercredi , 10 août
Radio-Suisse romande

12 h. 40, concert d'orchestre. 13 h., informa-
tions financières. 13 h. 5 à 13 h. 45, reprise du
concert. 17 h. 1, musique légère. 18 h., intermède
littéraire. 18 h. 15, sonates. 18 h. 30, musi que
instrumentale. 19 li. 1, musi que enregistrée. 20 h.,
retransmission de- la Suisse allemande. 21 h.,
concerl par l'orchestre Radio-Suisse romande.

l'aillo-Suissc allemande
20 h. (de Zurich) ,  concert par l'orchestre de la

station. 21 h. 15, concerl du soir.
Stat ions étrangères

Stuttgart, 20 li., concert par l'orchestre philhar-
monique. Londres rég ional , 20 h., promenade-con-
cert. Vienne , 1'.) h. -15, concert par l'orchestre
symphonique de Vienne. Radio-Paris, 20 h. 15,
musi que île chambre. Varsovie , 20 h. 50, concert
île solistes.

Cadum est un
savon si doux et \j§ || ^"̂ v/
si pur que les ^"̂ Lj^»»**̂
femmes les plus
exigeantes l'ont adopte pour elles-
mêmes et pour leurs enfants. Malgré
ses nualités inimitables de pureté
et de douceur, le savon Cadum est
vendu à un prix très modique.
Essayez-le, Madame, vous verrez
qu'il ravive délicatement les cou-
leurs du teint-
Economique à l'achat, Cadum est
également économique à l'usage.
Un très long séchage le débarrasse
de toute trace d'humidité. C'est
ce qui le rend dur et durable.

Un savon très dur, ~̂v
utilisé jusqu'à la 4» I I /Tff
dernière parcelle. **• X-r eOiJ

SOCIETES DE FRIBOURQ
Club alp in suisse , section Mol éson.  —

De-main soir , mercredi , à 8 h. XA , au local
séance cie discussion de la grande course au
Nadelhorn.

Calendrier
Mercre d i  10 août

Saint LAURENT, diacre martyr
Saint Laurent , diacre de l'E glise de Borne

mourut , brûlé sur un gril de fer roug i au feu
en 258, durant la persécution de Valérien.

1 1

Le savon CctoluiXl
concilie l'économie
et la qualité

/ilBfev

Savon Cadum
Agent gêner./.- F. UHLMANN-EYRAUD S. A., GENÈVE

§ »_ r __ _t_«-o _n_tw_r__

La conférence d'Ottawa
Ottawa, 9 août .

(Havas . )  — On annonce officiellement que
Canada a reçu la réponse anglaise à ses

propositions. Les milieux ollicieux canadiens
ne cachent pas que les proposi lions anglaises
sont inacceptables.

Les délégués australiens onl rencontré à
nouveau les délégués anglais. Un accord semble
proche.

Irlande et Angleterre
Dublin , 9 août.

(Havets . )  — Les bruit s qui ont couru à
Ottawa comme quoi tous les délégués irlan-
dais allaient revenir à Dublin son t sans fon-
dement. Seul , le ministre de l'agriculture a
élé rappelé, en raison de Ja situation agricole.
Tous les autres ministres restent.

ÏAtndres, 9 août.
M. Macdonald est depuis vendredi soir l'hôte

du marquis de Londonderry, rmiinistre de l'air ,
dans son château de Mouiit Stewart , près de
Newtownards (Ulster) , où il s'était rendu par
la voie des airs samedi matin.

Une partie de la presse irlandaise du sud ,
qui soutient M. de Valera , el en particulier
l 'Irish Press, a donné une signification politi-
epie à ce séjour inattendu du premier-ministre
britannique dans l'Irlande du Nord . Cette
presse a laissé entendre qu 'il fallait y voir soil
l'effet d'un message reçu de la conférence
d'Ottawa insistant sur l'oppor tuni té  d'un
accord entre l'Angleterre el l 'Etat  libre d'Ir-
lande, soit le pn*sage d'une modification du
statut  politi que de l'Ulster .

Lc Deiily Metil publie un démenti formel cie
M. Macdonald, d 'après qui « ces conjectures
sont de pures inventions dénuées de fonde-
ment » . Le premier-ministre déclare eju 'il est
venu dans l'Irlande du Nord dans la seule
intention d'y trouver un repos complet pen-
dant trois ou quatre jours avant d'aller, mardi
ou mercredi, dans sa propriété de Losslemouth
en Ecosse. M. Macdonald a rajouté d'ailleurs
que , pour l'instant, il ne s'occupe pas d'une
façon personnelle des affaires d'Irlande.

L'attentat  de Rennes
Rennes, 9 eioût.

M. Cabaret , ancien exper t des mines, a été
appelé pour examiner différents objets recueil-
lis iparmi les décombres dlu monument de
Bouclier que des inconnus omit fai t  sauter ,
dimanche, et notamment plusieurs morceaux
de métal , une capsule au fulminate, des corde-
lctles ressemblant à >c!les cordons Bickford .

On croit que les malfaiteurs ont dû em-
ployer de la dynamite ou de la cheddi le. Un
chapele t de deux ou Irois cartouches de
cheddite dé 100 grammes chacune aura i t  suffi
à provoquer la destruction du .monument.
L'acte a été commis, croit-on , par des gens
qui connaissent bien la puissance d'un exp losif
et l'endroit le plus convieiuible pour lc dis-
poser, car la déflagration a produit tout  l'effet
qu ils désiraient , puisque une têle en bronze ,
celle d 'Anne de Bretagne , a été projetée à
plus de cinquante mètres de distance.

Bien que la police se montre avare de ren-
seignements, on croit  savoir que la Sûrelé
recherche un individu qui aurait  fai l  part , il
y a deux jours , de son intention de se pro-
curer uni exp losif kil'une très grande puissance
et que la gendarmerie de Laval a signalé à
la police rennaise un vol de cheddite et de
dynamite .  Ce vol , ten|u jusan 'ici secret , aurai t
ét,û commis ces derniers jours à la poudrière
de cetle ville.

Plusieurs personnes, donl on tait  les noms,
ont élé; interrogées idlans la soire*e.

Un mandat d' arrêt a été lancé contre X.
Au point de vue pénal , l' auleur de fattenlat
est passiMe de la peine de mort , le lieu où a
été commis le crime étant considéré comme
maison habitée.

L exploitation des eaux du Rhône
Lyon, 9 août.

(Hetvas .) — Le conseil municipal a entendu
M. Herriol, présidenl du conseil et maire de
la ville, exposer la question de l'aménagement
du Rhône. M. Herriot a déclaré qu 'il reste
encore à surmonter quelques difficultés -pou r
l'exécution du projet , niais il s'est affirm é
fermement attaché à la réalisation de cette
œuvre d'une portc*e internationale et il a
exprimé l'espoir de la voir bientôt entrer dans
le domaine de la réalisation.

Un cambriolage
à la cathédrale de Montpellier

Montpel l ier , 9 août.
Un cambriolage a élé commis, de nuit , à la

cathédrale  Saint-Pierre. Les malfaiteurs, qui
avaient dû se cacher dans l'église, dimanche
soir, au moment de la fermeture, ont pénétré
dans la sacristie, où ils ont f racturé  le coffre-
forl et ont emporté deux calices de valeur et
d' autres  objets servant au culte. Ils ont égale-
ment fracturé les troncs. Mais ceux-ci avaient
élé , la veille, vidés de leur contenu.

L'héritage de Mgr Seipel
Vienne , 9 août.

Suivant la Sonn- und Montagsze itung, un
testament de Mgr Seipel, écrit il y a quelque
années déjà , lègue la plus grande parlie de sn
bibliothèque — seule forme dc biens qu il
possédait — au couvent des religieuses du
Cœur de .lésus, dont il était le sup érieur.

L'ancien chancelier distribua tou jours  en
charités diverses , de son v ivan t , .l' argent dc
ses trai tements univers i ta i res  ou polit i ques.

Défaite pauhste
Rio-de-Janeiro, 9 août.

( H a v a s .)  Mille qua t r e  cents rebelles di
l 'Etal  de Sao Paulo ont élé fai ts  prisonniers

THERMOMÈTRE fe.
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heure
Mort de l'abbé Fofi

Rome , 9 août.
L'abbé Frédéric Fofi, procureur général de

l'ordre des chanoines réguliers du Latran, esl
mort subitement à la maison canoniale des
chanoines de Sîaint-jPierrc-aux-Liens, où se
trouve la curie générale.

L'abbé Fofi était aussi abbé de Sainle-
Agnès-hors-les-Murs.

De 1023 à 1920, il fu t  général de 1 ordre,
puis il avait  démissionné pour des raisons de
santé et il avait été élu procureur général .

L'ordre des chanoines réguliers du Lat ran  a
plusieurs maisons à l'étranger. En France,
l'ordre possède l'abbaye paroissiale de Noire-
Dame de Beauchêne, puis des établissements
en Belg ique (à Liège et à Namur) ,  cn »\nglc-
lerre, en Espagne et cn Pologne.

Les manœuvres aéronavales
italiennes

Trapan i (Sicile), 9 août.
Les manœuvres de la flolle italienne onl

commencé la nuit  dernière. La ville de Trapani
est restée plongée tou te la nui t  dans l'obscurité
la plus comp lète , tandis que le port était senii
de mines. Un navire du par t i  a t t aquan t  T rapan i
a pu reconnaître le sous-marin qui avait  dépose
les mines dans le port.

L' a t taque de la ville , qui constitue le thème
princi pal des manœuvres, est attendue d'un
moment à l'autre.

Le ramassage de 1 or en Italie
Rome , 9 août.

Les opérations dc rachat , par la Banca
d'Italia , de l'or des particuliers continue, avec
succès. Les réserves d'or de la Banca d ' I t a l i a
ont augmenté de 36,500,000 lires , du 30 juin
au 31 juil let .

L'instigateur du conflit du Chaco
Berlin , 9 août.

Dans om article qu 'il consacre* au conf l i t
bolivio-paraguayen, le journal  Montag Morgcn,
écril :

<; L'instigateur militaire* et politiepie de
l'Etat agresseur, qui est sans aucun  doule
possible la Bolivie , est un général allemand.
L'armik* bolivienne, qui esl quatre  fois plus
nombreuse cpie celle du Paraguay, est la créa-
lion de l'esprit allemand. Son éducateur est lc
général Hans Kundt , qui vient de l'état -'inajor
de Ludendorff. C'est un Allemand qui esl à
la tête des établissements scolaires de ce pays.
Ce sont des ingénieurs allemands qui ont bât)
les lignes du chemin de 1er , des p ilotes alle-
mands qui ont organisé le trafic aérien, il
n 'est donc pas étonnant que ce soient aussi des
officiers allemands (fui aien t servi d'instigateurs
aux soldats bolivierns. Il faut  se souvenir que
le cap itaine Rochun , actuellement chef d'état-
major des troupes d'assaut hitlériennes, a lai t
un long séjour à La Paz. »

Les Soviets et l election américaine
Moscou , 9 août.

, Dans les milieux gouvernementaux, on mani-
feste, depuis un certain temps , un vif intérêt
à l'égard d' un élargissement des relations avec
l'Amérique et l'on fonde de grands espoirs sur
la candidature démocrate à la présidence, car
M. Roosevelt , le concurrent de M. Hoover , esl
par t i san  dc la reconnaissance de jure de la
Russie des Soviets par l'Amérique.

SUISSE

Fin de grève
Saint-Gall , 9 etoiii.

Un accord! a mis fin à la grève des ouvriers
du bâtiment, qui durai t  depuis 8 semaines.
Les salaires moyens payés jusqu 'ici , soit 1 fr. 08
par heure pour les maçons et 1 fr.  30 poul -
ies manœuvres et les terrassiers, nc subiront
pas de modification jusqu 'au 1er mars 1033.
A par t i r  de celte date, cn cas d 'abaissement
de l'index du coût idle la vie , les salaires
pourront être diminuas en conséquence , mais
tout au plus dc ô centimes.

CHANGES A VUE
Le 9 août , matin

Achat Vento
Paris (100 francs) 20 — 20 20
Londres (1 livre sterling) . . . .  17 67 17 87
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 121 50 122 50
Italie (100 lires) 26 10 26 30
Autriche (100 schillings) 
Prague (100 couronnes) 15 05 15 25
New-York (1 dollar) 5 11 5 15
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. bclg.) 71 — 71 50
Madrid (100 pesetas) 41 25 42 25
Amsterdam (100 florins) 206 20 207 20
Budapest (100 pengô ) 

BULLETIN METEOROLOGIQUE
9 août
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D ENTAIRE
du Dr Grobéty

4, avenue Tivoli
(Banque Populaire suisse)

est fermé
du 1er au 1C août

A REMETTRE
tout  ele suite , un magasin
avec ou sans logement ,
dans rue princi pale , à
Fribourg. 13607

Pour tous rensei gne-
ments , s'adr. à MM. PER-
RIN & WECK, 18, rue
de Romont, Fribourg.

Consommez les excellentes

Saucisses de Beïiae

MOû Q d'emploi :
Chauffer les saucisses
nutes dans de l'eau

non bouillante.

Meilleure source d'achat en
combustibles

pour chauffages centraux ct consomma-
teurs de charbon. Réduction dc prix
jusqu 'à 10 °/o pour fourni tures  de wagons
complets.

Demandez tout de su i te  of f res  sous
O F 9243 Z, à Orcll Fiissli-Annonces,
Zurich, Zùrcherhof.

ON DEMANDE
un ouvrier ou un domes-
tique, de 20 à 40 ans , sa-
chant traire , jusqu 'à Noël.
Entrée tout de suite.

S'adresser à GERMAIN
CRETIN, LENTIGNY.

CETTE

Détruit &
_0D*es |Moustiques l
Ui.es /

Punaises /..
Cafaf*18 / /
fouxn"» **V

i-fl»_sas

n'est pas dans
Seuls Impor ta teu rs

Suant les germes dangereux qu'elle
ramasse dans les boîtes à ordures, dans
les latrines et autre places immondes,
la mouche peut vous donner la maladie
et la mort. Sur son corps velu, elle ap-
porte les microbes de la typhoïde, de la
tuberculose, de la scarlatine, de la
diarrhée infantile, et de beaucoup d'au-
tres maladies.

Le moyen rapide et sûr de tuer les mou-
ches, les moustiques et tous les insectes
est de vaporiser Flit , fameux dans le
monde entier. Exigez toujours le soldat
sur bidon jaune à bande noire-

ce bidon scellé, ce n'est pas du Flit.
B a r b e z a t  & Cie , F l e u r i e r  ( N e u c h â t e l )

Jlfe_m_^
pains

owufg
Fr. 1.25

pendant 10 nn-
chuUdc, mais

A. FischerLe docteur
médecin spécialiste pr maladies de 1 estomac, de
l ' intestin , du cœur et maladies internes , rhumatisme

Téléphone Spitalg. 40, Berne Consult,
23.910 . . , de retour 9- à 12 et 2 à 5 11.

CHEVROLET
à vendre

Camion 6 cylindres, mo-
dèle 1929, avec carrosserie
d'autocar , à l'état neuf .
Prix : Fr. 4000.-. 92-2

Garage des Remparts ,
YVERDON. Tél. 340.

A VENDRE

A c c o r d é o n
Pingeon 2 rangs , 8 liasses ,
t r i p le voix , état neul ' ,
dernier modèle , instru-
ment d' amateur. Echange
évent . contre bon vélo ou
meubles d'occasion.

S'adresser sous ch i f f r e s
P 40982 F, à Publicitas,
Fribourg.

vendre
meubles de magasin

grandes armoires vitrées, vitrages , lan-
ternes, meubles à tiroirs, supports et gla-
ces d'étalage, s'adresser avant la ferme-
ture de la GRANDE LIQUIDATION PAR-
TIELLE, soit jusqu'au 15 août, chez
DALER Frères, vis-à-vis de l'Hôtel Ter-
minus. — A la même adresse , à vendre
un lot de clôture en fer pour jardin et un
lot d'ardoises de couverture. 51-13

SOUBASSEMENTS ET PLINTHES

mmimwwmr

sapin , chêne et foyard
WINCKLEU &

FRIBOURG

stock , chez
S. A.

Tél. 2.08

BISE

PROGIN

M a d a m e  Alice Bise-Lpsey ; M. et Mme Louis
Curty-Bise et leurs enfants, à Cousset ; M. et
M»"' Fernand Bise-Bourqui et leurs enfants, à
Estavayer-le-Lac ; M. et Mme Georges Bise-
Pillonel el leurs enfanls , à Fribourg, et le.s
familles parentes et alliées, fon t par t  de la
perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver
c-n la personne de

Monsieur Hippolyte
taxatcur de district

leur  cher époux , père , grand-père et parent,
décède à Estavayer-le-Lac, le 8 août , à l'âge de
08 ans, après une longue et pénible maladie,
chrétiennement supportée , muni des sacrements
de* l'Eglise.

L'enterrement aura lieu jeudi , 11 août , à
8 h. 30, à Estavayer-le-Lac.

Cet avis tient lieu de faire part.

Monsieur Auguste Progin , a Vevey ;
Monsieur ct Madame Paul Progin , à Fri-

bourg ;
Monsieur François Progin , à Misery (Fri-

bourg) ;
Monsieur et Madame Kinlow Taikoku.

i-ormose ;
Monsieur  ct Madame Ishihara Iku , Tokio :
Monsieur et Madame Emile Fasel-Progin, à

Fribourg ;
Monsieur et Madame Anselme Tarchini-

Progin et leurs enfants, a F ribourg ;
Monsieur et Madame Fernand Progin et leurs

enfants, à Renens ;
Monsieur Fdnumd Progin , à Fribourg ;
Monsieur ct Madame Adrien Prog in , à Vua-

dens, et leurs enfants, à Vevey, Bulle , Yverdon ,
Aigle ;

font  part  de la perte douloureuse qu 'ils
v iennent  d'éprouver en la personne de

Madame Thérèse
leur chère épouse , belle-fille et belle-scr-ur, tante
et parente, décédée le 8 août , munie des sacre-
ments de l'Eglise.

L'office d'enterrement aura lieu à Fribourg,
le 10 août , à 8 h. 30, à l'église de Saint-Pierre.

Cet avis tient lieu de faire part.

Concours de travaux
L'IMPRIMERIE DE

PAUL, A FRIBOURG,
travaux

d'installations sanitaires
de son nouveau bâtiment de l'avenue de
Pérolles. Les plans avant-métrés et cahiers
des charges peuvent être consultés dans les
bureaux du soussigné jusqu'au 13 août courant
inclusivement.

Les soumissions sonl
MERIE SAINT-PAUL,
18 heures.

rH_j Divans,
fauteuils ,

confectionnés dans nos ateliers

Garantie.

recommande : Fr
Tir , 8, Fribourg.

L'ŒUVRE DE SAINT
en soumission les

à envoyer à l'IMPRI-
avant le 16 août, à

DEVOLZ, architecte.

canapés, WÊÊ&W
lits turcs !

Bopp, tapissier ,
Téléphone

Freinage pi
1.95 le kilo, depuis 8 kg.,
contre remboursement.

Mlidespacher-Bossliard,
Josefstrasse, 22 -Zurich, 5.

OH DEMÂiï
acheter

petit immeuble au centre
des affaires , dans ville de
Bulle ou Fribourg.

S'adresser sous chiff res
P 13505 F, par écrit à
Publicitas, Fribourg.

Poussettes d' enfants
Le plus grand choix sur
place. Poussettes de qua-
lité à partir de Fr. 85.-.
TOUS LES MODÈLES A

DES PRIX BAS.
RÉPARATIONS

DE TOUTES MARQUES.

E.G-6n.8r.8r Frères S. _ .
PLACE DE LA GARE,
FRIBOURG. 25-9

Sauvez ia lipe
par une cure de l'excel-
lent thé amaigrissant
Mcgra. Pas de perle su-
bite et malsaine du poids,
m a i s  une élimination
successive de la graisse
superflue. Le paquet :
2 fr., 3 paquets (cure).
5 fr. 50. - Envoi postal
par la pharm. Hafner,
Bienne, 22. 595

PF" Petite maison i'ialilii
(chalet) située à Morat "̂ C

comprenant 3 chambres, cuisine, galetas, etc.,
avec installations complètes, le tout en très
bon état est à vendre tout de suite, à très bas
prix , pour être transportée. .Servirait  p ar t icu-
lièrement bien comme jolie maison de
« Weekend » . ' 135»1

Pour visiter ou l'aire offres , s'adresser à
M. Paul Kf amer, rué Buhcnbcrg, Morat.

MMMQMMim
dans toute Suisse,

mmmmmmmmmmmm
Maison de
demande

niche bâ timent, introduite

IHUlflTH s. n
RAI-SPORTS FUNÈBRES

FSIBOURQ
Cercueils - Couronnes - Automobile» r__ér_Ires

ĝ» CAPITOLE

Reprise du

R A I M U

Ce soir, à 20 h. 30

TARIF RÉDUIT
plus grand succès

de la saison

dans

«_^.' ¦ ' -* ;_.*.;1.̂ -̂ gI4- l̂_*• ' si

ip^m.
Pour vos

courses, pre-
nez du VIVIPAIN.

C'est un pain com
plet , très nourrissant, >» **

digestif et d'un goût ex- V
quis. 11 convient à tous et \

est délicieux avec les mets
froids. Emballé dans une V

fourre spéciale, VIVIPAIN
c o n s e r v e  sa fraîcheur

longtemps el ne prend que
peu de place dans les sacs.

_ Pour vos courses, prenez
H du VIVIPAIN.

NNMNCGM^^

SP%à3/
^^-oHMII Main zelle Mouche j

Ville de Fribourg
Mise à l'enquête

Les plans :
pour l'exhaussement de la remise postale, à la
rue du Tir , par la Direction des constructions
fédérales, art . 2553, plan folio 20 a du cadastre ;
pour la construction d' un bâtiment , à l'avenue
Week-Reynold , par Jura , S. A., art. 3719 ab,
3717 ab, plan folio 30 b du cadastre ;

c) pour la construction d'un bâtiment , à l'avenue
Week - Reynold , par Les Terrasses, S. A..
art. 3719 ac, 3717 ac, plan folio 30 b du cadastre ;

il) pour la construction d'un bâtiment , à l'avenue
Weck-Reynold, par la Tourelle , S. A., art.  3718 ad ,
3719 ad , 1037 aaab , plan folio 30 b du cadastre,

sont mis à l'enquête restreinte au Secrétariat dc
l'Edilité.

Le.s intéressés peuvent cn prendre connaissance
et déposer leurs observations ou oppositions
jusqu 'au mardi 1(1 aoû t 1932, à » heures.
13640 Direction de l'Edilité.

/

fflp ôe iramtas1 %flri W
pur jus de fruits ef sucre. Les framboises des montagnes sont
transportées par la voie la plus rapide à notre usine et pressées
immédiatement. Grâce à sa haute concentration, le sirop de
framboises Wander est facile à emporter en excursions.

Calme ia soîf.
vente partout en '/,, '/¦> et 7s de bouteilles

Dr. A. WANDER S. A., BERNE
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ftrTES EN VOTRE PAIN QUOTIDIEN

M0U1INS R0D S.A. ORBE

¥EiTE DIECTE
R. IRUGGiR
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RUE DU PONT SUSPENDU, 109
Téléphone 10.32 ' 40-1

La Phospharine Pestalozzi
est supérieure, par sa qualité et son poids , à la
p lupart des phosphatines et farines lactées. C'est le
meilleur aliment pour la formation des os el
dents de l'enfant-, évite les entérites. Le déjeuner
fortif iant idéal des adultes, anémiques , malades
d'estomac, ele. — La tasse, 4 ct. ; la boîte 500 gr.,
Fr. 2.25, dans pharm., drog., épiceries. 5-2

ROCHEÏ -
SCHNE1DER
à vendre

Camion 14 HP, en très
bon état.  Prix : Fr. 2500.-.

Garage des Remparts ,
YVERDON. Tél. 340.

Importante fabrique (suisse)
ivant ses bureaux à Fribourg, demande des
représentants
la clientèle ,
ménagères et
dés par chef

et représentantes pour
articles nécessaires à
faciles à placer, feront
organisateur.

visiter
toutes
secon-

du Vanil-Noir
mp Grandvillard

HÔTEL-PENSION

Cuisine soigni
Pension : Fr. 6.50 à

Arrangement pour

e
Fr. 7.—

familles
2482 B Kamer-Magiiin

Rom
PAYERN E

Fiie et commissions
Ecrire sous chiffres G 9160 L, à Publicitas,
uisannc.

A VENDRE
V É L O , avec lumière
électrique et tous acces-
soires.

S'adr. sous P. 13(520 F,
à Publlcitas, Fribourg.

FRUITS
Friboorg

PRESSE
à Fr,

arène de variété suisse

installée sur

donne)
plaee de

seulement

la Caserne

ee relDiir
Perdu

dimanche, sur la route
Fribourg - Avenches, près
de Belfaux , une fourrure
noire. 40984

Prière de téléphoner au
No 11.73, Fribourg. Bonne
récompense.
~__SP"- JEUNE HOMME

fils  de paysan , 22 ans.
de la Suisse allemande.
connaissant tous les tra-
vaux de campagne et pou-
vant évent. diriger seul
un petit train de camp.,
demande place dans une
fam. ele paysans de lan-
gue française (de préfér.
env. Neuchâtel) ,  pour ap-
prendre ù fond la langue
française.

Adresser o f f r e s  sous
chiffres P 40986 F, à Pu-
blicitas, Fribourg.

vetas et motus

F. Lorson870 Criblet 23

Derrière chez Knopf
iaa!iBav___i_wa^

Papiers peints

Maison spéciale pour

fribourg

qualité

Pneus

bon
Bopp,

et bon marche

depuis Fr. 3.50

marche
tapissier, rue du Tir ,

Téléphone 7

A LOUER
13628

Bains de

un CHALET à quatre*
chambres , cuisine élec-
trique et un CHALET à
deux chambres, cuisine*
à bois.

S'adresser aux
Schwcfelberg.

'__!*_*?!

Etes-vous délicats
des pieds ?

JSÉfi**' Gratuitement, nous vous
renseignons sur les CHAUSSURES

DE FATIGUE 21-46

emn riiresiiiiii le ein
JËf?" Ce soir MARDI, à 20 heures V2

Pour la réclame, inutile d' en dire davan-
tage, car les artistes qui figurent au pro-

gramme sont connus.

Prix des places exceptionnels : lres 1.SO
2mes J^ —

Places debout -.70
Enfants jusqu 'à 10 ans , demi-place.

PAILLE
Nous offrons de la bclk

paille de blé bottelée H. D
à

Fr. 6.30 les 100 kg.
PAR WAGON COMPLET
franco en gare de FRI-
BOURG. 13030

Pour le détail , deman-
der les prix à Raîchlcr-
Andrey, rue des Chanoi-
nes, 121. Téléphone 14.21.

Saint - GRANIER
dans

Avec l'assurance

IiïipriHicric Saint-Panl

Ce soif

Maison confiance

tmsHsaimaaa rmtmiatimimmtitvm*B) ixm>r*miiam»»H_&**»W-ttfW««toVUW!S»IffcWâW_»*_*!l

CA BINET
mrWmmmmmmgma f̂

WmÊÊ zJ Si
I - "̂ ______a_^sfflS__^¥

«Kil»
wr^WÊÊÊÈÈk ¦

iJiflf iÉii

pour la vente de ses
pouvant prouver leurs
preneurs et possédant
sous chiffres K 7724

spécialités pour la cons
bonnes relations avec les
connaissances techniques

Q, à Publicitas, Bâle.

truction. Rei
architectes

sont priés de

resentants
et entre-
s'adresser

Ui.1
PORTEUSE DE
MICROBES !

ieubies de bure au

Wassmer S

Bally-Vasano et Protos
KURTH , Fribourg
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